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SERM&N DOFZIESME.*

"Ì.EPITRE AVXCÓRINtHIENS

tanire * 17. Parquoy quiconque mangera, de s<Lí

pain ^ouboira àe U coupe du Seigneur indi

gnement , /ír4 coupable d» corps dr dufa**

du Seigneur. xi ■ " ! *

 

Hers Fr<ere*í

Comme les choses mauvaises aydenr

enbien,quan'd on les fait manier avec

que laddrcsse de la sagesse Evangélique*

de mcime aussi a l'oppofice les choses

bonnes tournent en mal a ceux a qui

Dieu les donne , ou les présente , toutes

les fois,qu'ils ne les reçoivent pas,ounc

usent pas: légitimement. Qu'y a-t*il de

meilleur & de plus saint * que la Loy? Et

«. ncantmoins la Loy nuit a ceux qui la

<f i.cm. prenenc mal ; ce leur est un ministère â<_j>

¥*> mrt\\ ttnt lettre , f& /«■ tue.Lz parole &c

U
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Ja promesse divine , annonce'e aux Israè'- ckap.

litespar Moïse leur portoit ía joye &r. le XL

souverain bonheur- Et toutesfois l'Apô-

tre dk , qu'elle ne profita de rien a ceux t.

qui l'ouïrent fans foy , elle aggrava mes-*

me leur malheur, qui eust etè.moindre»

s'ils ne se fussent pas rendus, coupables

de mépris de ce grand bénéfice de Dieu.

Qu'y eust.il jamais au monde de plus sa

lutaire, que l'Evangile de lefus Christ?

l'Unique semence de Timmortalirè, la:.cw.v

puissance de Dieu a falur, laconfolation l6>

vie de l'ame ? L'Evangile avec tout

cela' ne laisse pas destre une scnteut

mortelle , qui dònne la mort»U non la

vie , a ceux qui périssent , c'est a dire

*ux incrédules, 11 en est des Saçremens,

comme de la parole- Le baptefme est

take^regeneration te un renouvelle

ment en une- vie heureuse & glorieuse,

qui lave nos péchez , qui nous revest de

lefus Christ , te en un mot>qui nous fau

ve. Mais a Simon» qui lcreçeut avec ^g

un cœur pervers , te plein d'un fiel tres-

atner,il fit un effet touc contraire. II le

plongea dans la mort » au lieu de l'en

tirer ; il redoubla fa malédiction , au lieu

de l'en délivrer i te serra cc lien d'ini

quité,
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quitè , qui le tcnoit attaché ; au lieu de

lcdclicr. S. Paul dans les paroles que

vous avez entendues nous apprend au-

jourd'huy la mesme vérité de la Cehe du

Seigneur, l'autre Sacrement des Chré

tiens. C'est fans doute un mystère ex

cellent ; la commémoration de la more

de lefus Christ , c'est a dire la cause de

nôtre vie^, la cômunicatton de son corps

rompu,fie de son tang répandu pour nô

tre rédemption; eternelle. Mais autant

qu'il est bon Se salutaire a ceux qui le

participent légitimement; autant estril

nuisible & désavantageux a ceux , qui le

prennent autrement ; les rendant cou

pables d'un horrible pechè,& s'ils ne so,

repenteet , d'une condamnation certaïr

ne fií inévitable. Etant appellczoala cçr

lebrarion de la Cene pour. Diman«Jae

prochain , cette leçon nous :vient ;fort/*

propos, Mes Frères, pòur\reveHlci; nos

esprits, &s poirr exciter en <hacun de

nous un soin grand &c sérieux de nous

mettre en estât d'y participer dignemec

L'Apôtrc aptes avoir 'exactement rap

porté les paroles du Si igneur dau*l'-'tì-

stitution du Sacrement de la Saintq

Cene , ajc&ìtoit dans le verset- imrnvdia-

tement



sur l« 1. Epitft dt/x Corinthiens- 459

cernent suivant, qu« toutes lessois^que notu chtp.

mangerons 4e cepain > & koiros de cette couse, s *' -,

nous annoncerons U mort du seigneurjusques 1. Cor. n

4 ce qu'il vienneiEt il vous»peut souvenir, 26-

que ce fut le sujet de îa derniere de nos

actions fur ces textes de S,Paul. X>e ífr

il conclut maintenant que prendre ce

Sacrement indignementç'cst offenser le

corps & le sang mefme du Fils de Dieu.

Parquoj(d 1 1- i 1 )quiconque mangera de ce faim

su boira de la cousedu Seigneur indignement*

fera coupable du corps & dusang du Seigneur.

Pour bien entendre cette définition du

Saint Apôtre,fl nous faut tafcher dex»

pliquer nettement les deux parties> dont

elle est cornpofe'ei&conédcrcr derniè

rement que c'est que manger de cepain,&

hoire de la coupe du Sdgneur inâign<fntent\

Et puj& ce que veut djre ce qu'il a)°ûte

tstre coupable du corps & d"s*Kg duSeigneumì

Aptes cela il nous fera aisç a mon avis,

d'entendre pourquoy TApôtre dit la

derniere de ces deux choses de tous

ceux,quiont fait la .première; c'est a dirç

pourquoy il accuse d'estre coupable du

corps S£ du sang mefme du Seigneur

tout homme qui mange de son pawi.j ou

qui boit fa coupe irid vgnerrient, Ce

seront
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Chap. seront donc là les dCux points, que notrs

traiterons dans cette action * s'il plaist a

: * Dieu de nous en faire la grâce ; Le pre

mier de l'abuf &c de l'indigne participa

tion de la Cene ; le second de l'ofïense

du corps é" dusang de Christ-, dont se rend

coupable; quiconque prend indignemét

la Cene. Pour le premier de ces deux

points , nous avons desja suffisamment

expose fur le verset précédent , où se

rencontre la mesme expression , ce que

TApôtre entend par ces mots , manger de

cepain, & boire de la toupe du Seigneur; &

il n'est pa» besoin d'en rien repeter pour

cetteheure. Car encore qu'il y ayt un

grand différerai entre nous & ceux de la

communion Romaine fur la substance

Iles c*hôíes,que les cómunians reçoivent

á la sainte table de l'Eghscirtous sommes

pourtant d'accord, que ces mots de TA

pôtre ce pAitiybc la coupe du Seigneur, signi

fient ce que les ministres y bénissent , &

qu'ils baiflent aux fidelespotir le manger

bc pour le boire, de quelque nature ,que

íbit l'un & l'autre de ces deux sujets.

C'est assez pour le presentjchacú voyant,

que cte là sensuit clairement, que dans

cette sentence -de S.Paul mangerde ce-j

- pain



sur U l, "Epitrt aux Ctrmthiens. 461

paw& boire de cette couper , vaut autant, chap»

que participer au Sacrement de l'Eucha- x L *

ristie,ou communier a la table sacree,ou

prendre les choses , que le serviteur de

Dieu y distribue , ou enfin faire la Cems

du Seigneur % comme parloit cy devant

S. Paul,dont nos Eglises suivent le stilç

dans leur langage ordinaire. II faut seu

lement remarquer que nos adversaire^

nous chicanent fur ce que l'Apôtre dit,

guitonque mangera de cepain , ou boira de E/} rur

cette c*upe;&i non , cpmme il semble qu'il"'»*»,

le falloit dire , & boira de cette coupes. En

cela ils treuvent a ce qu!ils disent,un ar

gument considérable deleurcômunion

fous une efpece. Mais leur remarque est:

fort legere , & la conséquence qu'ils eu

tirent, n'est de nulle valeur. Car pour

commencer par le dernier, supposé qu'il

soit certain , que l'Apôtre ait écrit, ou

boira.de cette couse , & qu'il le faille pren

dre ecunsens disjonéjifiou alternatificom-

me parlent les Grammairiens ; il ne s'en

suivra pas de là qu'il fust alors du droic

& de l'ufage de l'Eglife que leçcommu-

nians beussent a la table du Seigneur

fans y manger, ou qu'ils y mangeassent

fans y boire. Jls avouent eux mefmes,
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que le premier ne s'en enfuie pas, ne

Sermettant ni aux làïquesjoi aux prestres

e prendre la coupe fans avoir pris ltí

pain;sibten que ce cexte de l'Apôtre leu

&*interpretè comme ils veulent,n'indui-

sartt pas plus le manger fans boire* que ld

boire lans manger , il est évident, que'

touis' que selon eux-mefmesj il n'induit

nullement, qu'il fust alors permis a au

cun fidèle de boire a la table du Sei-

gneurjfansy manger; il n'est pas possible

non plus i qu'il induise , qu'il fust ou du

droir,ou de la coûtunïe de l'Egliseiqu'au-

cun des communiansy mangeastfans f

boire.Ce que l'on poufroic conclurre de

là fetoitpourle plus , que de ceux , qui y

prenent le pain & la coupe,il peut arriveÉ

que quelcun , qui aura mangé le pain di-

gnement,boira de la coupe indignemétj

ou au contraire ; ce qui est possible en

cíFct > parce qu'encore que ces 4eux

actions se suivent de fortpre^neantiwofns

Ta Vitefle & la légèreté du mouvement de

notre esprit, d'où depend la dignité ^ oil

l'indignitè de ces deux actions,est si gran

de, qu'il íe peut faire en ce peu de mo-

mens qui s'y passent,que l'efprit du com

muniai!* ou fe re'veille ou ce relafche, &c

quainô
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qu'ainsi il boive dignement aprés ayoii

mange indignement , ou au contraire,

qu'âpres avoir mange dignement, il boi

ve indignement : Encore est-il vray , qu'a

considérer la chose exactement , il n'est

pas necëísáire pour justifier l'exprcssion

de l'Apôtre , que cela soit possible datrS-

l'esset; C'est assez que Ton puisse suppo

ser de la pense'e que cela soit, encore qu'il

n'arrive jamais en eíret. Car il est fami

lier a l'Apôtre pour exaggerer ia vérité

&: nécessite d'une chose, d'en supposer

une autre impossible > comme quand il

dit dans l'épître aux Romains , quenil^m&t

mort ni la vie •> ni les A/tges-, ni lesprincipaux V-)1-

tez, ni les puijsances ne nous fourrentséparer

de Udileftionde Dieu ; Veut-il dire & po

ser en fau,qu'il puisse arriver aux Anges,&

dux puissances & principtutez ecleffes de

tascher de nous íëparer de l'amourde

Dieu ? Nullement:Mais pour nous mon

trer, combien est ferme & inséparable

cette sainte conjonction de l'amour de

Dieu avecque nous, il suppose une choie

impossible, assavoir que tout ce qu'il y a

de plus puissant & de pjus glorieux entre

les Saints Anges joigneses forces cníem^-

ble pour lomprc cc lien divin ; & dit fur
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Cbap. ce pied , que quand cela seroit, il n'est;

XL pourtant pas possible a tous les Anges en-

îèmble de veniraboutdcce dessein , c'est

adiré de nous séparer de cette admirable

dilection de Dieu. Icy donc pareillement,

quand pour montrer avec quçlle révé

rence nous devons traiter tout ce mystè

re de la Sainte Cene , il dit. Si qwlcuít

mange de ce pain ou boit de cette couse indi

gnement il est cousable du corss (jr dusang dg

ChriH,\\ n'entend pas non plus* qu'il atei-

<~ ve quelque fois en effet, qu'vn hqmrrie y

face une feule de ces deux actions indi

gnement , & l'autre dignement* (ce qui

est rare & difficile ; bien qu'il ne soit pas

entièrement impossible) 11 suppose sim

plement j que fi cela e'toit, cet humme-là

ne laiíïèroit pas d'estre coupable ; parce

que nous devons une egalc révérence a

l'une &: a l'autre partie de ce Sacrement.

Mais de ce qu'il le suppose ainsi , on ne

peut légitimement conclurre, que cela

arrivast quelquefois en effet ; non plus

que de l'exemple que i'ay allégué on nc

peut inférer, qu'il soit possible, que les

Anges s'opposent a nôtre salut, &rta£-

chent de nous séparer de la dilection de

Dieu, rajoute que leur conséquence est

nulie
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nulle pour une autre raison encore.C'estchap»

que .la particule 00 fur laquelle ilsfontx1,

force,ne sépare pas roûj ours ies chosesi *Eusiah

eîle les conjoint quelquefois,&: se prend"' 0d^-

souvent dans les bons Auteurs tant fa-Ljî'.t£

crez que profanes, pour dire simplemét'^'"

& comme l'ont remarqué les plus savans^^f

critiques Grecs & Latins*; & lóg temps 'wp<ui.

avant eux, les Auteurs mefmes du droit3^*rfj£

Romains» tres- curieux observateurs àc^stor.

la propriété des paroles Sc des frases. La ^*Sfm

chose est si claire & st reconnue., qu'ils r>\g.L

n'est pas besoin . d'en raoporter des5°-7&-rf*

exemples , qui se treuvent par touBfen & rer.

grand nombre. Et donc qui m'empef-^/*

chera de répondre auxadverlaires que

S Paul s'en sert ainsi en ce lieu, & qu'il

dit,<jhticonque mangera, ou boira ; pour si

gnifier ; quiconque mangera & boiriyytç-

nantla particule disjonctive ou pour la

conjonctives? Ainsi vous voyez , qu'il

ne se peut rien direde plus foible ni de

plus frivole, que la confequeneeque ces

Docteurs veulent tirer -d içy pour leur

- communion fous l'espece leule dupaini

ce que quelques autres faVâns de leur, ; .

party reconnpillent aliez,.quand ìls ap- t»msá>-

pcllcnt cette raiíbrr*»/>ív?ou mèiïuè*}ceû. msr0'm

r- , 1 . '«ft

• . Cj g a dire
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^"P* a dire fraile &: legerc; comme cri effet

c'est plustost la pointille d'un chicaneur,

que le raisonnement d'un disputeur bon

& solide.Mais le pis est encore pour eux,

que l'observation , d'où depend tout leur

sophisme , n'est pas certaine ni bien éta

blie ; assavoir que l'Apôrre ait écrit en

ce lieu ou boira , & non , & boira ; eomtne

il se peut faire , qu'il I'ayt écris , & que

les copistes par une inadvertance inno-

centejComme dans une chose de nulle,

ou de tres-petite importance , ayent

changé en decriyant ce texte un & en

cu.^Zzr quant a ce que ces Docteurs

prennent pour une chose asseurée, que

les exemplaires Grecs,& les anciens La

tins ont tous conformément en ce lieu la

particules», lisant d'un commun consen

tement » jQniconque mangera âece^ain , ou

boira de cette coupe;cn cela ils se sont grat>>-

dement trompez,la vérité de la chose se

MlJijec treuvant contraire*a ce qu'ils ont trop

hiuiiú hardiment avancé. Et pour le mon-

fiïmi!,ì 'trer'íe leur oppose premièrement le plus

f.7oî. ancien de tous les exemplaires Grecs

* « <»»du nouveau Testament qui font aujour-

V*v Td'huy au monde; que les Grecs de qui

"t ' ^on fa eu , tiennent avoir été écrit il y a

plus
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blus de treize cens ans,de la main d'une
• XI

savante & religieuse Dame Egyptienne,

nommée Tkecía, environ le temps du

premier Concile de Nicée. Ce livre vé

nérable pour fa grande antiquité , lit ce

passage de l'Apôtreitoutau contraire dé

ce que Ton prétend, avec la particule

& > & non avec la particule ou , en ces

mots ; Parquoy quiconque mangera, le pain,ejr

boira la coupe du Seigneur* > le leur oppose

en second Leu l'interprete Syrien,quile

représente tout de mesme\ j^uiconqut^ xbid,

donc(d it-il)mangera du pain du Seigneurs

boira de fa coupe-, en étant indigne, En tr.oi-

siesme lieu la traduction Lthiopique,qui

dit pareil lertient ; Et maintenant celuy qui

mange cepai», ET b'oit cette coupe en èi ant

ìndigne.UAïabe enfin semblablement b, biíkp..

gui aura mange ce pain > ETheu la coupe dit

Seigneur indignement.h quoyilfaut ajoû-

ter^que S. Athanasej Evesque d'Alexan> ,

drie , qui Vivoit au mesme siécle} que

Thecla , allegant ce passage > le rapporte

précisément dans les meimesmots, que f-/st*f*

nous venons de reprelertter de ect an-pasi. &

cien exemplaire j ce qui nous fournit un crHC;TJ:

grand argument pour croire jquen ce_*.

cerrips-là ce Heu se lisoìt ainsi dans le

G g i texte
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CtaP ~ texte Grec de l'Apôtre. Et quant aux

XI- livres des anciens Latins , le Commen

taire fur les épîtres de S. Paul , qui court

fous le nom, & entre les œuvres de S.

if&ron. lerômc , & qui a été écrit de son temps,

r.$.in.i bien que par un auteur autre que luy,

filial. ^ans Ie textc de l'Apôtre, qui y estin-

b. ferè3lit aussi conformément a ces Grecs,

ET boit U coupe du Seigneur indignement.

D'où paroist combien s abusent les Ad

versaires , qui confessans ce qui est tres-

vray,qu'il fe trouve encore aujourd'huy

quelques exemplaires Latins, oùfe lie

áussi la meíme chose , fe font accroire,

qu'ils ne font pas corrects , Sz qu'ils se

sont écartez de la lecture des anciens.

Certainement ce pâssage fe treuve em-

cypr.de ployé par S. Cyprien , & par S.Augustin

en l'une & en l'autre saison; tantost avec

Fune des particules , & tantost avec l'au-

trejen quelques lieux en disant, ou boiray

& en d'autres, & boira;fìgne évident que

cette diversité étoit des leur temps dans

les exéplaires Latins,& qu'ils croyoyent

indiffèrent en laquelle des deux saisons

on leuíl ce texte ; n'ayant pas preveu

qiuj íë deust treuver des gens capables

\ de fonder fur uns choie û legere un

changement

• V

_J • / /

1
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changement aussi important, qu'est ce- chap.

luy, que Rome a fait en ce Sacrem&nt, *'

en retranchant la sainte coupe a tout le

peuple Chre'tien. Apre's toutl'Apôtre

mesme ne favorise pas peu la lecture de

Thecla,quand dans le Verset précédent,

& dans les deux suivans, parlant de la

mesme chose, il dit toujours constam

ment , manger & boire , & non manger eu

boire , ce qui montre invinciblement a

mon avis , ou qu'il avoit aussi écrit touc

de mesme en ce lieu , quiconque mangera

de cepain , & boira de la couse du Seigneur,

ou que s'il a e'crit, ou boira , il a pris la pár-

ticule ou pour £J",dont il s'est servy dans

les trois autres versets , pour conjoindre

les actions de manger le pain & de boire la,

coupe ; & non pour les séparer; comme

le prétendent nos adversaires contre

toute raison & veritè?Mais c'est aflez,&

peut estre trop pour la réfutation de cet

te foible & vaine chicane. Ie reviens au

principal sens del'Apôtre.Il ne parle pas

icy généralement & indéfiniment de

celuy, qui communie a.la Sainte Cencî

mais nommément Sc particulièrement

de celuy, qui lésait indignement; gui-

wupte ( àit-'ù) mangera de ce pain , ou boira

' G g 3 de
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çlup. ceí[g coupe indignement. 11 nc faut pas

X ' douter,qu étant entre dans ce difcours,a

l'occasion des desordres , qui se com-

mectoyent entre les Corinthiens" en la

celebtation de la Cene , il n'entende

principalemerít accuser de communier

indignement , ceux d'entr'eux , qui parti-

cipoyent a cc sacrement avecque les

excez,qu'il a remarquez cy-devant, ou

! aprés s'estre charge le corps de viande òc

de vin immodérément , ou fans charité

envers leurs frères, les méprifant,& leur

faisant honte. Mais de cét abus partis

culier,il prend occasion de nous donner

une doctrine generale contre tous ceux,

qui en quelque saison que ce soit, s'ap*

prochent de la table du Seigneur indi-

gnemétjsoit en y venant avec des excez

&: des vices semblables a ceux des Co

rinthiens, soit autrement. Car la parole

dont il se sert, comprend généralement

tout ce qui ne repondpas a la dignité & a

l'excellence salutaire de ce Sacrement.

Ioint que nous ordonnant dans le versee

suivant de nous éprouver nousmefmes avát

que de mxnger de cepain-, & de boire Alj

cette coupey\\ nous montre assez , que c'est

Communier a la table du Seigneur indi

gnement
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gnement-, que de s'en approcherons avoir £haP*

faic cet examen & cette épreuve de nous

mefmes. II est vray qu'il y a divers de**

grez dans cette indignitél celle des uns

étant plus grande &: plus énorme ., que *

celle des autres; mais tant y a qu'il n'y en

a point,dont le fidèle ne doivafe garder,

comme d'un pechè capable d'attirer suc

luy ou la maledi&ion , ou le châtiment

de Dieu. La plus noire & la plus crimi

nelle de ces indignitez est celle, que

commettent les profanes & les athées,

qui n'ayant ni foy,ni pieté se fourrent im

pudemment parmy les fidèles , & osent

prendre avecque la main & la bouche

du corps les sacrez symboles d'un mystè

re dont ils se mocquent en leur cœur.Les

autres ont quelque teinture de foy ; mais

legere & de nulle efficace, qui ne chan-^

ge rien en leurs meurs ; les laissant vivre»,

dans les souillures des vices les plus ìnfa-r| •

mes fans crainte de Dieu , & fans honçq

des hommes. II y en a qui ne s'abandoa-

nent pas a toute forte de. péchez,- mais,/

s'abstenant de quelques unsfic ceux vers

lesquels leur nature a le moins de panté

&, d'inclination , persévèrent opiniâtre

ment dans l'exercice de quelques autres,

G g 4 comme
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chap. comme de l'avarice, ou de la fornications

X !• ou de la haine de leur prochain, & autres

semblables. Les uns couvrent leur jeu fi

nement comn^e les hypocrites, les autres

moins retenus ne íe soucient pas beau

coup de cacher leurs desordres. le mets

aufii dans te rang ceux qui bien qu'exépts

de ces vices, n'apportent aucune révé

rence ni dévotion a cette table , s'en ap

prochant a Te'tourdie, comme d'un repas

humain , fans considérer ni la majesté du

Seigneur , qui les y appelle , ni la hautef-

se des mystères , qui nous y font représen

tez , ni l'excellence des biens,qui nous y

font communique*. Car s'ils y avoyenc

bien pensé, aflfeurément ils y viendroyée

aveeurie ame humble & modeste; avec

dn profond respect: ; & avec úne recon-

noissance siacere & de l'amour de Dieà

$c de son Christ envers eux, & du di via

* bonheur dont ils vont jouir par fa grâce.

Mais me direz vous,qui feront donc a ce

comte , ceux qui font la Sainte Cene di

gnement ? Car qtri de nous,n'y vient avec

quelques uns de ces défauts? Chers Frè

res, je répons , qu'en effet le nombre do

ceux qui la font' dignement est fort petit,

& pleusta Dieu , qu'il le fust rnoins.'Maist

no«
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nos passions nous maistrifent si absolu- chaP«

ment la pluspart , que nous aimons

mieux les contenter., que de les incom

moder pour rendre a Dieu ce que nous

luy devons.Sachez pourtantô pécheurs,

que quelque coupables , que vous soyez*

ilestèn vous de faire la Cehe digne-

ment,si vous voulez songer a vous sérieu

sement; pleurer vos vices, & y renon

cer te en vrayement repentant , prenant

une ferme resolution de n'y plus retour

ner a l'aveoir. Le Seigneur ne bannit

pas les pécheurs de fa table; Au contrai

re itles y convie , & c'est pour eux qu'il

Ta dreíse'e ; Venez, ( dit- il )vous qui estes

simples & dépourveus desensiCed vous pé

cheurs, que le Seigneur entend , vous

donnant ce nom partout dans fes Ecri

tures; Venez ( dit-il ) mannez demonpai»

& beuvez du vin , cfue fay mixtionne. II ^f ' '

vousdeminde seulement, que vous lais

siez- la lasottise, la folie & l'aveuglement,

où vous avez vefcu jufqu'icy,preferantla

terre au Ciel, le temps a l'crernitè , la

servitude du pechè au service de Dieu,

& en un mot la mort , & encore une

mort infâme a une vie sainre & glorieu

se, Si vous avez le courage de renoncer

aune
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chtp. a une si honteuse & si pernicieuse er-

x L reur , &c d'embrasser d'un franc cœur les

belles & divines promesses de Dieu, ic

de vous sousinettre a ses saintes &: salu

taires loyx ; quelque noire , quelque foi-

ble , ou froide & indifférente , qu'ayt

été vôtre vie passée ; venez hardiment a

la table de Iesus Christ , &c vous asseurez

qu'avec ces fentimens-là vous y commu

nierez dignement- II n'en exclut.que les

impeniteaSyCesmocqueurs , contre quil'E-

criturc fulmine tant de malédictions;

non seulement contre ceux,qni font ou

vertement des risées de la parol^de

Dieu , la tenant pour une fable,& pour

une invétion humaine;mais contre ceux

encore,qui faisant profession de connoi-

stre Dieu,le renient par leurs actions ; &

qui se vantent de ne pojnt douter de la

vérité de son Evangile , vivent avecque

tout cela, corne s'ils ne doutoyent point

de fa fausseté.Car je vous prie comment

se sauroit on moquer plus impudemméc

du Seigneur ,& de fa parole ,que de le

traiter ainsi? La feule de feription de k

faute que commettent ceux , qui font la

Cene indignement , montre assez , que

ç'est un grand pechè, . Car il n'y a rien,

qui
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qui déplaise plus a Dieu, qu'une fausse chip.

& trompeuse apparence de pietè;ô£ c'est x L

justement le crime de ceux,qui s'appro

chent de sa table indignement. En pre

nant ce p%in,&: be uvant de cette coupe,

ils font profession de croire cn Dieu , &

d'estre participans des grâces qu'il nous

a communiquées , de fa justice &c de fa

sanctification dfavoir du zele pour fa

■ gloirc,& de l'afFection pour son Eglife;&:

cependant ils n'ont pas une de ces cho

ses en leur cœur,dcmeurans dans les dé

sordres des vices contraires a ces saintes

dispositions , fans faire aucun effort de

s'en retirer par ur>e vraye pénitence.

Qu'elle audace plus étrange fauroit-on

s'imaginer, que la leur , quand contre le

témoignage de leur propre conscience,

& en la présence de Dieu , qui voit tou

tes les cachetés de leur hypocrisie , &c

souvent devant les hommes, qui en con-

noissentune grand' parrie , ils viennent

ainsi fe jouer des choses saintes , &: faire

semblant d'estre ce que Dieu & les An

ges & eux mefmes , & quelques uns de

leurs prochains favet bien qu'ils nç font

pas? Mais bien que le crime , donteette

jpdignjtèJes rend coupables jfoit noir,

& digne
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chap. & digne de la haine & de la vangeance de

XI" Dieu:l'Apôtre pour nous saisir d'une juste

frayeur , & nous porter plus puissamment

a révérer cette sacrée table , nous repré

sente une autre offense,horribte & capi

tale de ceux qui en approchent indi- ^

gnemcnt. C'est que tout homme qni mange

dusain , ér boit de la couse du Seigneur indi

gnement , celity-là. (dit-il) est coupable âtt

corps dr dusang du Seigneur ; & c'est le se

cond point,que nous avons a traiter. Efire

coupable du corps & du sang de lefus Christ,

c'est avoir pechè contre ce divin corps S£

ce divin sang; c'est l'avoir offense & ou- r

tragè. 11 nous avertit de ne pas penser,

que faction de la Cene s'addresse simple

ment au pain , que nous y mangeons , &

au vin que nous y beuvons , mais qu'elle

regarde le corps &: le sang du Seigneur;

quelle les honore & les glorifie ; ou au

contraire les deshonore & les viole dans

ce Sacrcmcnt,felon qu'elle le traite bien

òu mal , Sz le reçoit dignement, ou indi

gnement. Ceux de la corcmunion de

Rome prétendent, qu'il s'enfuit clairement

sis s/r ' Vue ^ corPs & 'e ^e Ie^m c^ft

tt, est vrayement & proprement dans ce Sacre- ,

ment.Lcm prétention est surprenante, de

' nous
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nous vouloir prouver , que ce Sacrement

est le corps de Christ du mesme lieu , où

S. Paul affirme que c'est du pain; ou d e-

íperer de nous faire voir , que prendre ce

Sacrement , c'est manger Ieíus Christ

dans un texte, où ce grand Apôtre pose,

expressément > que c'est manger du pain.

Quiconque mange lepain du Seigneur , dit-

il. Certainement le Seigneur n'est pas

vrayement & proprement du pain. Man~

ger le Sacrement n'est donc pas manger le

Seigneur vrayement & proprement. Et

u'ils ne nous payent point icy de leur

"faite ordinaire, en disant que S.Paul

a donnè figure'ment le nom de pain a un

sujet, qui est proprement le corps de

Christ.Nous lcurôrames cette vaine def-

fence^ dans nôtre derniere action , &c

prouvasmes par des raisons invincibles,

que l'expreíîìon de S. Paul ne peut estre

figurée ; ne se treuvant dans tout le lan

gage de Dieu & des hommes aucu»

exemple d'une figure semblable a celle

qu'ils forgent en ce lieu. A quoy j'ajoute-

ray seulement une raison tire'esde cetexte

mesme ; où S. Paul comme vous voyez

parlant du vin sacre ^ l'appelle la coupe du

Seigneur. La raison de l'un des signes,

étanc
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chip, étant raesme , que celle de l'autre , il en-»

<* 1 tenddoncaussi c^uclepain est lepain du Sei

gneur. Ec en effet dans cet ancien exem

plaire Grec, dont nous avons parlé, Saint

Paul le nomme ainsi rormellemér* disant;

F'arquoy quiconque mangera le pain & boira

U coupe du Seigneurs S. Athanafe le rap

porte en mesmes mots j ce qui a aussi e'tè

íuivy dans la traduction Syriaque , qui

porte ces mors ■> Quiconque mangera lepain

du Seigneur Or il est absolument impossi

ble , que lepain du Seigneur soit le Seigneur1

mefme. Ce Sacrement ciant donc le paia^

du Seigneur.il est évident q.:e manger ce*

sacrement n'est pas manger le Seigneur.

Mais les adversaires allèguent , que cefe-

toit malparler de dire d'unsigne nttd&

ple,que qui le prend indignement fe rend cou-1

pable du corps & dusang mefme de nkre Sei-

gnenr. Ie laisse leur calomnie ordinaire,

de nous imputer comme ils font , de te-

Hif ce sacrement pour un signe nud ÒC

Çtmple , sous .ombre, que nous ne croyons

pas, que la masse du corps & du sarg de

Christ, vray homme semblable a nous

soit contenue toute entière en chacune

des miettes & des gouttes de ce sacre-

mentjComme s'il ne falloit tenir le bartef-

me>
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Ittcquc pour unsigne nud&(impie ; parce £^P"

que la substance de l'eau, en quoy il con

siste , demeure entière & non changée.

Mais qui leur a appris , que ce soie mal

*parler de dire , que prendre indigneméfc

Fe signe d'une chose ou d'une personne,

c'est offenser la chose 8c la persóne mef-

me dont òn prend le figne ? Certaine

ment cc n'est pas S. Ierôme , qui fur le

si^et des pains de proposition du vieux

tabernacle , qui n'e'toyent que des signes

nuds &: simples , écrit que quand on viole f&r £*

les sacremens , on viole celuy- la. rnefme, dont Ui

ils font lessacremens. La Sainte Euchari

stie est le sacrement du corps de Christ;

tous les Chrétiens en font d'accord.

C'estdonc bien parier de dire,que celuy

qui viole l'Eucharistie,en la prenant in-

dignemét,viole aussi le corps de Christ,

& qu'il est vrayement coupable de le

violer. C'est encore une vérité recon

nue non feulement par les Pères, mais

par tout le monde, que l'injure faite a

l'imagc passe a celuy qu'elle représente,

&c que celuy qui mal traite celle d'un

Roy , offense le Roy , Sc est puny par les

loys comme coupable d'avoir commis

contre le Roy meíme- Et fans doute nos

adversaires
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^'P* adversaires ne riendroyent pas pour in

nocent Sd pour exempt de toute offense

contre lesus Chri(t»ou contre les Saints,

celuy qui auroit ou brise , ou saly & dés

honoré quelcune de ces figures , qu'ils

leur consacrent & dédient dans leur»

Eglises , pour y estre religieusement ve-^

ncre'es. A quoy ^jpngent-ils donc,quand

ils prennenrpour principe de leur rai-

fonnement,que c'est mal parler de diç§,

que Con est coupable du corps &drtsang de_j

Christ , quand on reçoic indignemenr la

feinte Eucharistie , qui est,non une ima

ge fiuë Sc íimple,mais un symbole divin,

plein de vertu & d'e-stìcace,& en un mot

un religieux & auguste sacrement de ce

corps Sc de ce sang du Seigneur ? Icy

quelques uns de nos adversaires nous

accusent d'une e'crange inconstance en

ce<quc nous disons que l'injure faite au

sacrement du corps de Christ rejallit fur

luy-mesme,nous qui refusons de rendre

aux images qu'ils consacrent a Dieu 2£

aux Saints , l'honneur & le culte reli-

gieux,qu'ils leur attribuent. Mais ils s'a

busent. II n'y a point d'inconstance a

traiter différemment des sujets si diffe-

tens. Nous recevons le sacrement avec

révérence,
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revereríee>&: drttyéW*ì}«é Ic p&hêtëìn.

<ìigrièmenr i éstr ôífeh'ïér ' IfeTirtf Qir'fll, x Î4

parce ÇUé è eft un signe qu'il am'ftituè,

& qu'il nous a recommandé, & ordonné

dé le celcbrÇr fcn mémoire dé son corp'S

rompu & de ïbn sang rispaiYdù p'onr nòós»

Nous ïèfutbns a'ÌétH-; image le culte re

ligieux „ òjii'ilí^étïí rèhclenr,- páfc'e'íqíiè

Dicii , bitírì lôin&é Uòus les ávo'frmstk

tuées , ou recòmrnàfldéesy ndt«'éA á

expressément iíeftnêhi l'ufage kûíit 'reli

gion. Les Officiers 'éò>

comme coupable • ^VïftVnse còhtrV le*

Prince 5 celuy qui â bfisc ou-violèfofa

image oli; son seau ,k St heatìtmdm^'lîî

brisent quelquefois éux^mestáeV-firisa*

ge du Prince , quátíd' ils l'atréuveiit írrt*

primée ÍUr de la fausse rfionnoVe , & sofí

seau quand il est contrefait pàr un fairs-

fìsïfé? sân§ éstrê ptfur'eéla sicàhCéi^A^^

c$ntí inconstances jíiiVèc que HmigeitlQg

ils cttkìehtíe briïerirerrt > est le^idhïèy&?

apprbuVe'e pàr'ïè^^Pfi'nce r au fieXs-qiití

ëefle qu'ils tr'risèritîéíií5í trîcsrrres , ètë-cbn-*

cr%ïre4"fes ìoix &'a ses òrdóíWítíífcW.'-A

quóy i'èfcjòùéê'ëntatè le scandaleuse fontr

àittï í'EgHst: ièï-'írMges f>tcìè&tìè<âès

crëés' vp^rcíe ^tiToftèrè (^i^eìles- fónt »ffl*M

H h gitimes
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chip, gitçnes cn la religion , où elles n'ont ja-

XL mais été commandées de Dieu, qui ea

est Tunique Législateur, elles font enco

re ce grand mal , qu'elles enlacent la

«pluspart des hommes en des services

faux Ôc superstitieux. Car si Ezechias

creut devoir briser le serpent d'airain,

signe fait& erigè par le commandement

de Dieu,quandil vit,que sa veuë portoit

le peuple aune dévotion impie & de-

* fendue" par la, Loy divine ; combien plus

sommes nous obligez a nous passer de

ces images de nosadversaires,quin'ayát

été érigées ô£ introduites,que par la pré

somption des hommes , ont fait& font

encore de tres mauvais effets parmy les

peuples ?Mais nôtre Eucharistie , se cé

lébrant félon Tordre du Seigneur, com

me elle fait au milieu de nous par fa gra-

ce^outre qu'elle a été recommandée ex

pressément par le Prince & auteur de la

religion,a encore cecy d'cxcellentjqu'ej»

le sert a des effets salutaires ôc tres*

agréables a Dieu pour fa gloire , ôc pour

nôtte sanctification. Mais il n'est pas

besoin de nous arrester d'avantage a ré

futer le sophisme de ceux de nos adver-,

faires, qai tafciient en vain de tirer de
1 ' i ■ _
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te texte la presense replie^4H C.Qjps de.^taf*

Ctu ift dans l'Eucharistje j , puis .» que les

fUmicrs àtçìptT'cux, dans ,uu cent que

jsay vcii , çpnifeífent que quand il n'y au-

ty>it[dani sjpuctyrfeje autrejwfiance , que\j.

cesUr^ dufimpíefaçrerntnt du corps dusang

âu Stign'fyfanj ta pnfènc'e ffyfffr de l'un &

jK Vautre y cefjtroit .affez. poàr âire^ue celuy,

■áai recevrait indignement CËuchartftïe , se-

ro't in qU^Ì^'*ej»anier^oû^blesdìteus Us

4?ux. C'eíVa1ppç hiai laiíònnêí de'Cpim

clufic la prerè»ce réelle dncorj)s(? du sang

£e iestií Chrjf d*ns lEuchanjltç ce (|ue

i'Apótre â.ccnt,c]ue quiconque,là prentf

indignement , efl coupable de,tous les deux.^

te louc U-"Ur ii g^uuitc en,ce qu'ils lai-

Vou^nr ; triais je në.puís approuves leur

îe-ur< Catholiques co'.fejjèfit là mesrht fpàfè}

&quc c'eit uuj>ointYdont Pn ne cussputé

gâsecant evidet que quelques ìpis deuxí

pi ròesrûes des plus celcbiesjíe font vk&

yiç. çe ee.soplíríme contre nous ; corti-

ge^ppur n en. poiniç nommer' a^u^rcïjr

t ïius jfacnëux Jh^oìógicn' de ieíit cbm-

irmnion 1 qui euTauteuf de, quelques-,

unes des paroles que nous avons rari-

bolets cy dcvaat, ou il dit çxprefie
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xl^' mçnt,qut siíe torpS Sílc'îííni de Christ

n'etoyerft r'éellérilenc dans ^Eucharisties

ce fctfìit rstál parler d'en directe qu'écrit

icy S. Paul que celuy',.qui^âpf,eridindi-î

gnement est Coupable (duWps & chi

sang de Christ. D'où Vòife Voyez conf

inent ces Kíeffieurs s'accordènt enférq-

blejceïuy-cy ayant nié fotrheìlement cb

que ces derniers (^hsefleát. Et quant à

ce quexêux-cy prètendërir,qu*e la paro

le qù'^'où^era Paul cy âpres au vcrTeft

*ihgt &: neìufviesme , òhxe point difcerneìr

le corps d\ 'tbrifîfoouve 'y que le corps &

fangdebhrïjl cb. réellémént & fubstah-

tiefieraent dans FEuchàristie , jeiperë

ávecquêla gracé dè'Dieu dë voúïfkifè

voir. quand, ngus ferops venus1 a cë iìjétt- y

fë,qué les raisons , que ces Méìfieiír'á'ferí

veùle^t tïrer,ne sont de1 íièn meitíéufès

ou plus pertinentes , que celles,que ìeutt

predeceííe.urs àvoyent fonde'és fut b#

verset vingt'& septiefmè ,. que ïioifs ex

posons maintenant ; Et pour concltifrd'lè

sens^auquel npus l'avons prïs , IaiflcíjSsj î^.

ië vous prie &lës tío'vtéurs de RÒ'm'é,

fr.JUQii* . r v~ £J 1) > ( ■ -, rr' 1

les notrçs meímes. ilapportons nous en

a^ëmeímë S^Í?áuf, áeS paroles duquel ií

cft''qucSión consufcòns' H rrftìhiS

Douche,
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bouche,qui les ^ prononcées, plus caP,a-c^'

tle par conséquent , qú,'ancrúne a^tre de .1 v

nous en,apprendre le vray senj. Le dif

férend est , pourquoy, çeluy , qui Fait la

Sainte Cene indignement, est coupable

du cqrps , du sang de,Christ ? Si c'el^

pQìivçc.q\xef.icçrfs$j.efotg sont xeeUçj-

rncnt,dans l'Éucharisticòupour queique

autre conjuration ? Que £it ; S. Pa,uj là

deiíus;,& qu'elle raison alfe^uert- il d'une

chose qui,£prnble>d'abprdaffez étranges

que çe sq}tputrager, Je; corps & le ^ang

de nôxrcjS^uveurjquijÇ^oVsts les Cieux,

de prendre indignement un certain

pain, i^^nç cerçainecoupe sor la terre?

four ;Oquf ôter l'etonnement de cette

^tftitè^'f^pôtre ne nousíait-ii point sou-

venir^qae.ee'que nous.pre-nons pour du

.pauv& .gouf, d«yin>4'en est pas , que nos

yeux #r.«OS .m^ins-. & UPS palais nous

trompent, quand; d$> kru* en donnent

cettÇ; opinion. í^i^e-tçe -n'çst rien =rao.ins

•en çf%;, ,que du pain & du yini -mais que

jjou^íjprenons dans l'enveloppe de Çfs

:fau$?à 5»ppafences le v>:ay .propfie

,coçpSj& le yray ôc propre sang du J$ls de

-Pieu ? C'est je l>Houë „ ce. qyVA djsvoit

•dire s $'ij,: essieu la crqímeej(4e;Rp^€a£<:

&xni3i^9i H h 3 s'il



clwp. s'il l'eust dit , il n'y auroft phis persanrìej

X1* qui s'éionnAÍÏ âè'\\^ tÚKT^it - àccafct

d'avoir offense le torts h f»rt^de Christ^

celuy qui les à rëceus indignement \ un

■fe l'autre, cdfnrtìé^e croisé quë jJiriais

créature raison nable ne doutai que çc né

toit offenser utf Rb'y , un ' Ptiticb; ou uà

^ëìgneur j" de te recevoir mdighernent,

■Màis quelque ùti4è& quelque nécessaire^

Jijtie fuften ce lieu cette prétendue' pré

sence réelle de Iesus 'Christ eri là Çene,

TApôtre n'y en dit jjasu'n motíll neravi

ve, ni nc^'insiirueVní ne la signifie en touc

le discours, qu'il! fait fur ce Sawroenir,

Certainement cest'nous dire^hmemét,

%vìÚ ne la croyois pas i n'étant fpaVíma-

gínablejqil'uíi écrivain fi sage & fi píuder»

n'en eust touché quelque chose dans ùá

cndroit,où il importoit fi fort d'çn parler,

II fâit bien pis encore. II la choque rude

ment, & comme s'il eust craint qu'on ne

luy en vqulust' imputer la créance, il* s'en

défend par tout;& dans ces deux ou trois

versets, où il pârle le plus rriagrUfiquc-

ment de l'Eucharistie ; il a pris le foin de

luy donner áutaac de fois le nom de frin

fy dfvin \ çomme pour protester, que

ìju,e!<^ie hauç qu'il eri exaUast le bon &

1 í légitime
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Jfcgitime usage , il ne tenoit pourtant pas £k»f■

qu'au fond la substance en fust autre,que

celle du pain & du vin. Mais pourquoy

nous arrestons nous a chercher ce que

l'Apôtre n'a pas dit ? Considérons plu-

tost ce qu'il a dit : Car il nous a claire

ment & expressément exposé la raison

pourquoy celuy qui profane ce sacre

ment, outrage le corps & le sang de

Christ. Quelle est donc cette raiso"n?La

voicy ; Toutes lesfois (dit-i j} que vous man

gerez de ce pain,(fr boirez de cette couse , vous

annoncerez la mort du Seigneur jusques a ce

qu'il vienne ; farquoy ( ajoutt-tiîl ) quicon

que mangera, de ce pain > on boira de la coupe

du Seigneurindignement fera coupable du

corps & dusang du Seigneur. La liai^n de

ces deux versets , reconnue par tous les

interprètes , montre clairement , que lë'

dernier est la conclusion du précédent,

c'est a dire que l'Apôtre infère , que

quiconque fait la Cene indignemerìt est '

coupable du corps & du sang de Christ,-

de ce que la Cene est une aâiòn , qui'se^

fait pour annoncer la mort du Seigneur,.'

ce quirevienta unmeímesens, poiir cnv

célébrer la mémoire.' Or xe raisonne

ment de l'Apôtre présuppose nece ísairc-

H h 4 ment,
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na.e.riç ,, que qui fait infdignemcn* unir

action^.pù íc celçbte légitimement, la

memoire.de !a mort du Seigneurs. , ce-

luy- la .se rend coupable du corps de

C^ri/lmis amorcjpauc .po.us, &c de son

sang répandu, pout gous, CarçeJa pré

supposé. , puis qu'en la Cene se ççlebre

légitimement la mémoire de la mort de

Iefus Christ ( comme l'Apôtre 1,'a dit ex

pressément dans Ic verset précédent) il

s 'qn, ensuit clairement ce qu'il en con

clut qn celuy-çy , que quiconque fait la,

Cene indignement est coupable du,

cptps,& du sang, d.e Chjist. Autrement

fif faus cette, gjr.e'^ppoíîtion , le raison

nement, de l'Apôtre fera, vain- &, im<-

pPF.tinqn£ i ce.-^ui ne se pcot dire

faus .jJìafphemftt*., Ainsi, vous . voyea,

que félon Saint Paul la yraye ;*aifoa

pourqu.oy Vlìqmrnc v qui fait, mal la.

Cene i e|fc coupable de ce grand pc-

c^è, '»ç'est parce.que l'action de la Cene

a^étèi institue'e ; par le Seigneur pour

sajre.Ja. cqr^mejrflpfatipn de fa mort,.

Ma/Sr,de là rmefmet s'enfuit;, que la fr$m

sefâe re'elle^uçpr^s & dufang.de Çjirjst .

n'y est point nercestaire pour cet effet.

Çar^uis que l'on peue célébrer lame-,

Onu; + «U rooiro
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moire de U mort du5eigrtemr>; dans ;wnte chap.

actian.legit;ime>íany;que-f0n corps &c sr>nXI"

sang y soit pre sej] t ;sá4i<?i»e ntj *í c ft auífi

evicknt^ ïquG cette présence n'est pas

neceísaiíe non plus poiir rendre un.horrH

nie coupable. de- fo». corps & de sóini

sang,veft.qwer l' Apôtre définit .<j.u^pto<ífc

Jaomrag,.qui;fair indjgneméc une actfpn»

où íe doie legicilheruiíin.t célébrer, (tàe^te»

mémoire. , est coupable, de ion corps &:.

de son sang, le poutipls encore pouífejj

pli^AvaiìiDt.& dja?flí}ijeìipuis que la me-

caoirc «st.des éboíesrpaífe'es & absent©s,

ce «oípsi&ce sang de Çhrist,í©nt donc,

aèsensdfila Cène* destine'e parfisfus

Carist pour y célébrer la metnoue de

ion corps & de son sang, l'un Èornpii &s

l'aucrp répandu pour. nous. D'où paroist

c?n'finçquc de cette doctrine dé rÀpécr6

taiitr s'en feue qu'U s?ensuive aueuoeméfc

ceque prétendent les adversaires , que.

Je corps de Christ foie baillé parie Mifti-

stre,pris & mangé par les fidèles réeljer

ment & en substance; que roucau con-s

traire ,.'ajìla*bien considérer, elle induit,

plûtost , que la substance de ce corps. Sc

4e cò iaog est absente, de cette sainte"

actipn*En;eíFer,.QÙestceluy,^u.itie 'cp^

.ìv.j3 prenne
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Chap. prenne aisément , que pour estre cou-

XI* pable d'outrager & de violer le corps &

le sang du Seigneur , il n'est pas neceí-

faire de les avoir prefens dans nos mains

ou dans nos bouches , ou devant nous.

N'est-ce pas outrager ces divines causes

de nôtre salut , que de les mépriser , ou

d'en avoir des pensées basses, & inju

rieuses a leur dignité ? 8£ a leur excellen

ce & emcace.'L'Apôtre ne dit-il pás das

son épître aux Ebreux , que ceux qui

aprés avoir été sanctifiez retombée dans

l'infidelitè,<r*s#fc/tf (mort k Fils de Dieu,

é/ &Fexposent a opprobres ne dit-il pas en

core des mefmes , qu'ils foulent le Fils de

Heèr.io. Dieu aux pieds , & qu'ils tiennentson sang

pourune choseprofane ? Ces misérables ne

font- ils donc pas coupables du corps &

du sang du Seigneur ? Et neantrooins

personne ne s'imagine, qu'ils ayentla

substance de l'un ni de l'autre présente

en leurs mains & fous leurs pieds,quand

ils commettent ces horreurs. La Sainte

Ceneest toute entière un sacré mémo

rial de la mortdu Seigneunoù son corps

. nous est représente avecque les playes,

dont il fut déchiré poifr nous,S£ son sang,

& rdfíision, qui en fut faite pour l'expia-

—i<i'\ tiOst ,
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çiòa de hos'péehei,où nous cil austi por- ^"P*

traité la divine efficace de <ette chair fi2

de ce. sang rK>ur nourrir nos ámcscn une

vfC hoti vclle , glorieuse , & (Eternelle » le

tëut-afTn qu-'érant vivement touchez du

íènrimcnt de cette grande & incompre*

Ihèn'sible amour d^Seigneur^noUs luy en

rendions rtos trêvl\umblcs'grace«>& luy

en tc'rnòignionjs nos rCcontioiíjànces-,

nous consacrant a son service , & cm-

faraïfant çé itívin Sauveur, l'adorions ar-»

déminent & constamment,- cherchant

'éh lùy seul toute nôtre joye, toute rtôtre

&it€ítè!& hfítre viò,Quand donc au lieu.

àé poster a la méditation &corrrme*

mofation de ces 'Çfoqfèsíf divines , une

àrae enflammée d'amour & de zele;p}ei«.

nt de seu & d'ardeur pour ces geands

mystères s, £c accompagnée d'une hum*

bieSíreligieuse frayeur, avec une pro-

\ fonde révérence > vous venez a cette ta

ble sacrée , comme a un repas commum

vous regardez ^e pain & ce vin^comme

du pain & du vin ordinaire , fans élever

vôtre cœur plus haut , fans penser a ce

corps çre$-Saint,&'trei-pur,qui estmort

•pour vous y ni a cefangdivin , qui-aéte

te*pah4u' j^úî vousjqiu^e voiç & qúine

-*'£'■> >ï sent»
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^"P- sent , que traiter ainÎL ^dignement iÇf

mystère c'est mépriser déshonorer le

corps &c 1 e fang du Fils de Dieu , qui en

est tout le sujet í que c'est ne les ejstinjejr

non plus que des choses communes &

profanes? ôc les arracher, s'il faut ainsi

dire ì lie cette haute gloire qui leur eft

deuc,pour les couvrir de honte Se d'op-

probré,n'en faisantnon plus d'état,que si

c'étoyentdes choses., VjUés de inutiles?

Qui peut nier que ce ne; soft là,fe rendre

véritablementcoupable du corps & du

íàngde Iefus ChristfConfidere^ je vous

prie Chrétiens, de quelle importance il

est de bien recevoir ce mystère.Nedites

point,quc c'est; du pain $c du vin. , Pen

se z que x'est 0un , çmti i H ujn yift institué

par *ôtre bon Matstré dinsles horreuts

de cette ^etfroyabje . «fcuit , où il -^utflivrè

pour vous ; qu'il v.ous l'a baille pqruòuji

gage de> son amour eternelle , pou£ une

mémoire de la mort^uivpus a appuis; la

tics pour un symbole sacré,de çecprps

qui Vous a"vivine*par fps propres playes,

fisdece fang,qni ypus a lavcde-ivasrOí-

duces;quece:pa)ia^ce vin éfa-pt; le Sa<-

c»«ment de tant de çlïpfçs si^ineí^

salutaires ,.vou*i<oc, fmye&fasifap&fyf

negU
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héglígemment aî'ftaiíiernifet íans estre ch^l

coupables du corps & du sang du Fifsidtí

Dieu. Qu'y aura-t-il plus à espérer pour

VOUsjfi- Vous otítragêz tís pîopres- causes

áè* vôtre salut*? 'ïl ne vous refte plus? qui

Kuïtjciurt jùjRjdëyála'eèlebfctittn de ce

ét'átfd mystère*. ^Dé tempsíest eourtjtnais

n'VBus remployez bien, vdus en aurez

Uffké poar ybtíè ysl prêpárérv N'en laissez

gaffer s'il se peur , aucune partie sans-y

penser,sanctifieii4u moins quelque pofi-

tìbn de' chacun de ces jqnrs , a vous

éprouver vous mesmes. Mon ame,qu'as-

tù fa'it ? En 4<Jtl éttt te treuves-tu? As-tu

glorifié \& ÍSeignèùr" , qui -ra creee &£

rachetée par son Tils" ï L-as-tu airaè

e'tì redònnòifla'n'ct^ des bontez / qu'il

à e'ue's pour tóy'l As-tu crè jalouse de

softhonneur1'? As-tù avâsicè-soh fëgne

par tie* oeuvres , ou du moins pàr te*

àëÛt's ?' L'ásítù lôiiè de ses biens fans

eri donner ' lé gloire - á ' adéiin' autre ?

A>-tu soufFerí íes châtimens avec uné

|»rátíeriCèV sdurrstse a sa vOlbotè-? <Asì

ku fait' iquelque profit &c ílè^lpTesetìSidie

sa ^enignrftè;j ' êàs ccfUps0dè, fa disei*-* *

íilihc' íL'Ss-'ttí irívòquè en'l'ùh & enl'au*-

trcìi}crnfís,í?j:ïí,à cortvoitise de l^r,' ld* ■
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CV>p- passions de la vanité , ,6c de la. chair , les

fureurs de fo-rguejl , de la haine & dela(

vengeance ne t'ont elles poinr feáuite?

Awa aime ton prochain, sincèrement,

luy faisant part de tes biens, & des ofnV

ces de chaiiftç , dont tu cs capable ? . luy

pardonnant <marid il t'a offensé , 6ç luy"

rendant gayement le bien pour le mal?

Asrtu e'tè véritablement & devant Dieu)

ce que tu fais profession destre devapé

les hommcs;une ame Chrétienne , dou^

cedebonnaire , humble,pure,chaste, in-

ríocente,imbuë jusques au fond du senti

ment de la grâce de ton Sauveur & piei-j

riement persuadée de la vérité de toute;

fa parole , de celle.qui promet , de celle:

qui menace, de celle qui enseigne Sc dt

celle qui commande? Ame heureuse,qui

pourra soutenir cet examen fans rougir*

& fans fouftVjr àç la confusion en elltí

mcfme ! -Mais- pou r n o u s pau v res pcM

cheurs,qui avons été aíscz ingrats çouí

fouï'ler de divers crimes la robe de J 'in

nocence ,^ dont Iefus Christ nous âvoit

yiestus , ne perdons pas courage pour la

'.multitude , ou pour l'hoireur de nos pfc*

de
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de la bqntc de Dieu. lettons «pus bardi- \

ment aux. pieds de Iesus, qui ne dédaigna '

jamais les larmes , & les soumissions des

pécheurs repeatans. ConfessonsTJuy

Hos ingratitudes » Sc luy découvrons nos

playes. Implorons fa miséricorde , Sc luy

demandons le secours de fa main toute

puissante; la lumière& la vertu de son

Èsprir,qui mettant sa paix dans nos con

sciences nous inspire le courage Sc la re-

solution.de rjous amander , & la force de

Juy tenir enfin les promesses,que nous luy

avons faites Sz réitérées tant de fois fans

effet. Prions le tous Fideles,qu'il accom

plisse fgn œuvre en nous s qu'il donne la

persévérance aux justes Sc aux parfaits

s'il y en a ; la repentance aux pécheurs,

le courage aux timides,' la consolation Sc

la patience aux affligez ; la modestie Sc

l'humilitè a ceux qui sont en prospérité?

qu'il conserve les lumieres,& maintienne

les colomnes , qu'il rallume les lumi

gnons fumans, Sc rétablisse les roseaux

cassez i qu'il nous reveste tous .de foy,

d'espérance , & de charité. > afin que

parez de ses dons nous puissions Di

manche-prochain , manger de son pain

Sc boire
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